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ADVCNIAT RECHUM TUUM 
i h M »eus reconnaissons ceasaaa notre 

de M Patrie Française. 

L'autre aumône 
— ...Oui, ma chèic. au second, au-des-

%un d'usi cabaret socialisée, ruais i l ne 
faut pas passer par Je cabaret — la figure 
de Mme Boname prit un petit air de bra
voure. — Oh I j'y aérais peut-être allée 
quand même ; cee gene-là ne sont paa si 
masses in qu'on pourrait te araire... mais, 
par. exemple, ce qui est mauvais , c'est l'es
calier 1 Un vrai nanaV eou, et d'un noir !... 
•J»ei au vraiment peur la première fois 
que j'y suis montée... heureusement nous 
étions deux, nous nous tenions... 

Et elle riait naïvement épanouie de la 
petite auréole d'héroïsme que sa prouesse 
lui taisait aux yeux de se» amies, 
croyant, comme tant d'autres, qu'une œu
vre est d'aaitaut meilleure qu'elle est 
plus pénible. Dame ! On avait hésité à 
aller chez ce gréviste, blessé au cour» 
d'une bécarre, et dent on pensait les sen
timents hostiles a la religion. Ne semit-
jon pas reçue avec des Insuates, voire mê-
•Ue jetée à te. ponte ? El comme le palier 
eat très étmrtt et Vescalter tout proahe. Va 
figure de ihéUiriu.ue aurait pu êfcie Usr-
rihlement j i n ia i s avec afnnhSoatjon !... 

*' L'offre de Msjframe Boname de se res-
i are là-haut avait été acceptée ajMtje re-

ronrtaiwsMnrir par son pieux comité et 
' tous las membres s'étaient intereepée à 

s son gréviste » comme on disait piai-

— Je ne dis pas que ça a été tout seul 
l u premier coup, avouait la visiteuse, il 
avait un air farouche et se défcait de moi 
romane d une espionne. Sans doute «royaii-
II que j'avais un vicaire à «aète sortir 
ti'une boite à surprise pour le confesser. 
Mais quand ir a vu que je venais pour 
Paider et le soulager dans son mal, il s'est 
amadoué, cet homme — olle eût un tré
molo dans la voix — je P11^ même dire 
quMl me reçoit très bien, il m'offre même 
une chaise ! et nous causons un moment,., 
mais je ne parle jamais de religion.-, il 
ne faut pas vouloir aller troo vite... je 
veux le ramener un peu ù la fois... pres-
Jjuc cVe lui-iiiî-MH. 

En général les excellentes femmes np-
sfouvaient ce mode d'apostolat à longue 

certaines taisaient de' légères 
ins sur son efficacité, mais toutes 

à la visiteuse leurs plus 
eux et admiratiis encouragements, 

sortait des réunions le cœur «tu 
ciel I 

exemple, il y avait dans ce concert 
l u e note discordante, elle 

par le mari de l'héroïne — 
F'jï'est pas sans précédent — Mme Bon-

supportait cota avec la conviction 
n'est nutte belle œuvre que la contra-

ition n'essaie d'entravar. Oh ! quand on 
J!,/rtre toute fatiguée et animée à la foie 
Jr un pieux labeur, entendre un mon-
r*ur se prélassant dans un fauteuil, vous 

demander entre freux bouffées de tabac : 
— Eh bien ? Ce précieux anarchiste, 

comment va-t-il ? 
Il est bien méritoire de ne pas témoigner 

d'agacement e-t de répondre comme Mme 
Boname ces jours derniers, en esquissant 
un sourire : 

— Très bien, mon cher, merci pour 
lui. 

— Allons, tant mieux 1 tant, mieux !..-
— Voyons ! protesta tout de mémo l'ex

cellente femme, il ne pnatique pas, maisli l 
eat beaucoup meilleur que tu ne crois, cet 
homme. 

— Qu'est-ce cjue l a appelles meilleur 
C'est qu'il ne t'aie pas mise dehors avec 
te coup de pied... traditionnel î Moi, je le 
trouverais p h » logique s'il refusait carré
ment ton aumône, ma petite bourgeoise et 
sTl n'acceptait que cette de la solidarité de 
ses frères du svndioait. 

— K e n ne te" dit qu'il n'e»t pas soutenu 
aussi par ceux-hi. 

— Pardi 1 Le coup des deux râteliers, oo 
n'est pas neuf. Je n'estime pas ça beau
coup. Et voikà une dame qui s'émerveille 
qu'on daigne agréer ses cadeaux. Vrai 1 
Cest tort méritoire 'd'accepter ton argent. 
Des c an verni ans comme ça tu en feras 
tant que tu voudras ! 

Mme Bouamc sentit l'impatience la 
gagner, mais aUe se contint : 

— Je suis sûre de ne pas pordre mon 
temps puisque je donne pour l'amour de 
Dieu. 

— Tu as raison ; mais tout de môme un 
résultat n'est pas à dédaigner et je vou
drais t'épargner une déception. Tu dépen
ses dans cette maison le plus clair de ton 
budget de bonnes œuvres — il rit — ne 
confondons pas le rachat des aines avec 
leur achat. 

— Que tu es méchant I Un peu S l à tais, 
sachant que c'est ma religion qui me porte 
à le secourir, cet homme arrivera à trou
ver que cette religion est bonne et' il l'ai
mera. 

Mais l'autre secoua la tète d'un air 
sceptique : 

Ça s'appelle remonter des effets à la 
cause ; il faut pour le faire une tournure 
d'esprit phUasophitrue qui n'ert ctas aussi 
commune que tu te crois. Bien plus sou
vent l'aumône eat acceptée comme une- res
titution causée par la peur du peuple. 
Sais-tu ce que j'ai entendu de mes propres 
oreilles ? « Bah 1 Ils ne nous en rendront 
jamais autant qu'ils nous en voient ». Voi
là la mentalité des socialistes. 

— Pas du tout I 11 est très reeoonais-
saot, il ne dit jamais rien contre la reli
gion, ni contre las riches... 

L'irritation intérieure de Mme Boname 
se peignait si vivement sur son visage 
que son mari cessa ht discussion : 

— Enfin, petite, fais te que tu veux, lu 
as i o n budget dauenônes. 

Pendant ce temps « le gréviste » en ques
tion causait avec sa vieille voisine de pa
lier, la mère Prudent : 

— Tout de même, lui disait-elle en mon
trant le dessus de commode où s'étalaient 
le vin et les douceurs aportées par Mme 
Boname, vous pouvez me dire merci de 
vous avoir envoyé cette dame de charité. 

— j • ike 4la j>us non. 
— Voua voyez que les dévots sont de 

bonnes gens : venir deux fois pas semaine 
avec un sac plein et pendant des mois 1... 

De convalescent avoua r 
— Oui, elle eat fort bonne et elle res

pecte mes opinions ; jamais este ne me 
parte de ses bondieuseries.„ Si tous tes dé
vots étaient "«™>» ça on pourrait s'en
tendre, ajouta-t-il sans ironie. 

— Il y en a beaucoup de bon» comme ça, 
à commencer par tes curés, certains 
s'ôtent te pain de la bouche pour te don
ner. _ seulement vous ne tes laissez pas 
approcher, vous ne pouvez pas les connaî
tre. 

— Je ne les connais pas ? Ah I Ma pau
vre vieille, c'est moi au contraire qui les 
connais mieux que vous ! Vous ne lisez 

pas tes journaux — Il tapa de la main sur 
une pile de gasetleB — c'est lù-dedans 
qu'en apprend ce que c'est que les capi
talistes et les calottins. Heureusement 
qu'on est ferrré pour ne . pas se laisser 
prendre ù leurs mamours*. 

—' Je n'ai jamais su lire mton garçon et 
je crois que ça me profitera pour l'autre 
monde. 

— Vous ne connaissez que voire curé et 
quelques petits vicaires, moi je suis ren
seigné SUT le monde entier, et ce qu'il y on 
a des scandales dériciaux, des c-a.ptations 
d'héritages pur 1«3 ratifiions, te»... 

— En voilà assez, j'aime mieux rester 
dans mes idées, elles me donnent plus de 
bonheur que tes vôtres... Et puis n'adlez 
pas dire toutes ces horreurs-la fi cette 
bonne darne pour lui faire de la peine. 

Très grave le convalescent affirma : 
— Oh ! non t Elle ne me dit rien conta? 

tes miens, je ne dis rien contre les siens. 
Chacun eat libre — plaisant il offrit : — 
Mère Prudent, quand vous voudrez que je 
vous fasse une petite lecture ?... 

Elle se boucha les oreilles et s'enfuit. 
L'homme la regarda partir avec un air de 
supériorité condescendante, Inn'u^i mn peu 
les épaules, puis reprit te journal com
mencé : une gazette rouge où l'on man
geait du curé et du patron à l'ombre de 
chaque colonne. 

C'était le cabaretter du bas qui lui pais
sait les journaux de la veille... 

Tandis qu'à beaux deniers, Mime Bon' 
âme lui nourrissait le corps, le socialiste, 
sans bourse délier, lui nourrissait l'es-
psit et tenait l'homme- ! , 

Cette aumâne-là, Mme Rf>name n'avait 
jamais songé à l a faire 1... 

JEHAN CESTBEELLES. 

ECHOS 
M sic DAILLE8 D'HONNEUR 

Des médailles d'honneur sont décernées 
aux agents de l'administration des tra
vaux p u p U c s a t aux cansomùars dès rou
tes nationales dont les nottm auiv*nT : 

•lard. — Service-«**i«»aire : M. Ftari-
ftrand Fer-nez, cantonnier. 

Service maritime : MM. Henri Léclereq, 
hateur ; Noël Déniant, chef éclusier ; Ar
thur Corlon, gardien de phare ; Auguste 
Plessiet, surveillant ; Léon DcasBsa.'lne, 
mécanicien ; Alfred Martin, nui iirflliiiil 

Service des voies navigables du Nord et 
du Pas-de-Calais : MM. Henri Dauchy, 
éclueie;- ; François Calasse, cantonnier ; 
Léon Detetorge, cainoahier-cbef ; Jean-
Baptiste Deltenre, cantonnier ; Louis Wi-
cart, garde de navigation ; Louis Maré-
caux, éclusier ; Alfred Vorhaeghc, pontier; 
CwiHc Ruvrlefaere, ouvrier ; Gustave 
'Branctsarti, gardien de bureau. 

POSTES 
Ont été nommés facteurs : 
A Armetttières, M. Debruyne * à Tréton, 

M. Poirette ; à Aveanes, M. Champion ; à 
Beauvais-en-Cambrésis, M. Beraez ; à Es-
trteungt, M. Miohea. 

K»/> ph* Ma I 

LES DÉPÊCHES DE U NUIT 

X J B 

Tour de France 
CYCLISTE 

Ce lundi matin, à 5 h., est donné a Parte, 
place de la Concorde le départ de la gran
de course cycliste internationale dite du 
Tour de France. C'est la septième fois que 
cette course a lieu ; jamais il n'y a eu au
tant d'engagés et on remarque, cette an
née, un nombre relativement considérable 
d'italiens. 

Voici quelles sont les étapes : 
paris-Rouaaix, ROubalx-Metl, Metz-Bei-

fort, Belfort-Lyon, Lyon-Grenoble, Grano-
hte-Nice, N6cu»-iNimes, Nîmes- Touèoki^, 
Toulousd - Bajxinne, Bttyouae - Bordeaux, 

Berrteaux-Nantes, riantes-Brest, Brest-
Caen et Caem-ParLs. 

Les coureurs sont divisés en deux catégo
ries : coureurs groupés et coureurs isotés. 

Pour ae rendre de. Paris à Boubaix, au
jourd'hui, les coureurs passeront notam
ment par A mi tins, Arras, Lens. Un contrô
le volant sera installé avenue de l'Hippo
drome à Lille. L'aimvée se fait à Boubaix, 
avenue des Villas, près le Parc Burbienix. 

Le petoton de tête est attendu à Lille 
(261 kilomètres) à 1 h. 1/2 et à Rouhaix 
(260 kil.) à a h. 

Voiri la liste des engagés avec teurs nu
méros ; 

Coureurs grenats 
1. YVattelier Edouard, Paris. 
2. Cornet Henri, CNofsy-te-Boi. 
3. Vanhouwaert Cyrlel. Moorslède. 
4. Trousselier Lirais, Paris. 
5. Faber François, Colombes. «^ 
C. Garrigou Gustave, Pantin. 
7. Duboc, Rouan. 
8. Alâvoine Jeau, Versailles. 
S. Lapize Octave, Paris. 

19. Saulol, Paris. 
11. Cruchon, Paris. 
1?. Forestier, Saint-Ouen. 
13. Fleury Georges, Les Lilas. 
14. Maitron Julien, Paris. 
15. Ménager Constant, Amiens. 
16. Gahory. Julien, Paris. 
17. Ganna, Milan. 
18. Cbiodi. Milan, 

t W. Danesi, Milan. 
20. Oaletu Carlo, Milan. 
21. Rossignoli Giovanni, Pavie. 

. SS. Canepari Clémente, Pleve. 
z3. Gajoni Mario, Milan. 
M. Marchesi Giovanni, Turin. 
25. Zavatti Attilio, Ferli. 

i ï t Bruschcre. Mario, Milan. 
, 27. Brambilla Giuseppe, Milan. 
, 48. Pasouali Auguste, Bologne. 
I 99. Puglibli Roïftano. Bologne. 
i 30. Pothier Lucien, Sens. 
' 31. Lannoy Léon, Calais. 

32. Ringaval Aug., Mais.-Alfort. 
33. Kranskéns, Bruxelles. 

I 35. Derche René, Paris. 
, 85. Rtcaux Ernest, Satnt-Ouen. 

36. Défraye Odile, Iseghem. 
37, teclarc, Genève. 

, 38. Corlaita. Bologne. 
3». -Carûberini Udebrando, Bologne. 

Ceureurs Isolés 
loi. Le Bars F., Morlaix 
102. Le Bars A„ Morlaix. 
108. Laganier. Toulon. 
104. Rivière Alcide, Paris. 
106. Michel Joanny, Paris. 
106. Monge, Pierrelarte. 
107. Narcy Marceau, Châlette. 
108. Leroy Eugène, Evreox. 
105. Bronchard G., Fontainebleau. 
110. André Louis, Hyères. 
1U. Garnter Ernest, CoUgaac (Var). 
lia. Jaathen Alcee, Saint<Oent»«e-éaintorge. 
IIS. Delartrre Charles, LVon. 
114. Beskm Ernest, Parts. 
115. Bamoode, Preoilly-sur-Claise. 
116. Delhumean Louis-Alphonse. Paris. 
117. Woiron Georges, Montseuil-sous-Bols. 
118. Devilly Georges, Levallols. 
119. Deloflre Jules, Le Cateau. 
1?0. Jardin Prédéric. Paris. 
121. Rigaux Frédéric, Grand-Montrouge. 
122. Chaude René, Magny-en-Vexin. 
123. Evesqua, Alais. 
124. Gréeory Antoine, Alals. 
125. Bimir, Génère. 
126. Payan, Alals. • 
127. Rabot Paul, Cbaux-de-Fonds. 
128. Mézière Jean, Paris. 
13s. Herbelin André. Balfort. 
131. Charpentier Auguste, Paris. 
132. Piétrols Paul, Paris. 
133. Combeues Noël. Béliers. 
134. Lafourcade, Paris. 
135. Barroy Lucien, Boulogne-sor-Seine, 
136. Mazabraud, Limoges. 
137. Faure Alfred, SahU-Etierine. 
138. Pardon Maurice. Ivry. 
139. Tavenet, Paria. 
140. Morales Albert, Parts. 
l i l . Montigny Camille. 
lia. Lyon Auguste ,Morez [Jura). 
113. Roullin Léon, Nantes. 
144. Christophe Eugène, Courbevoie. 
145. Letevre Louis. Paris. 
146. Léman Lucien, Paria. 
117. Riche !A>n, A«*erviniers. 
i*t-~\i• mntua-***f9ue, ftettMU lAuotj. 
149. Lavallade, Tours. 
ito. Mathieu CamiUe, Bézlers. 
151. Constant Louis, Nenflly-sur-Seine. 
152. GuiHermoz. Lyon. 
153. Joos Auguste (îsnmouae). 
154. Habierre Joseph, Pau. 
155. VaidL-, Alfred, La Flèche. 
156. Orv Henri, Paris. 
157. GHboli Ernest, Narbonne. 
158. Meili Rodoipue. Grenoble. 
159. Pôrucca Jean, Genève. 
160. Ponson Chartes. Paris. 
161. Paul Ernest, dit Faber, Colombe;. 
162. Gregaud Lucien, Paris. 
163. Massironi Andréa, Milan. 
164. Gantent Louis, Lancey. 
165. Aoust Maurice, Toulouse. 
166. Beaugendre Joseph, Salbris. 
167. Veyssier Hipporyie, Parte. 
168. LecoiJite RobeM Caen. 
169. Fleury René, Caen 
170. Dussouchet Léopold, Angouième. 
(71. Pelissier Gabriel, Digne. 
172. Mer\-Ule Eugène. Paris. 
173. Lajus Chartes, Paris. 

FEUILLETON N« 5 

BARONNE oo COMTESSE 
par CeNsfe L'HEBMtTTE 

l i a i s , j'oublie que je suis indi9oret, re-
prjt-U en coupant court à cette conversa-
l ïJn délicate. Veuillez accepter mes res
pectueux hommage.-*, Mesdemoiselles... et 
Citant salué de nouveau, il flatta amicale-
ruint sou cheval et eut bientôt disparu 
titans le bois qu'il devait traverser. 

r - Est-il assez singulier et indéciuffra-
N é le j-eune Baron, s'écria Mademoiselle 
uu'FTesnoy dès qu'elle eut cessé de l'aper
cevoir. Sais-tu ce qui peut le rendre ain-
ki ? demandii-t-eiOe a son amie qui luttait 
S-ainement pour cacher son embarras. 

j e rtgnore tout comme toi, ma chère, 
repartit Danielle, niais je commence à le 
soupçonner un peu.il m'a paru très décou
ragé ; il doit avoir éprouvé quelque grande 
Contrariété. 

-r- TranquiIlrse-<oi, mignonne, il en sera 
Site consolé ; U est irrésistible ; je me char-
•erais volontiers de cette tâche, dit-elle en 
baissant les yeux— Que penses-tu de ma 
franchise ? 

_ j e penses que tu vaux mieux que mai, 
Vepnqua Danielle, lu gorge serrée. 

— Tu ne m'en veux pas ? lui glissa Bose 
à l'oreille... Pauvre amie ! comme je 
m'étais trompée tout à l'heure h., mon pro
pre cœur m'égarait. 

— Oh 1 répondit Danielle en soupirant, 
je crains bien que tu n'aies dit vrai 1 Toi 
.seule est née pour être heureuse. 

le no V' serai j:iniais ù tes dépeJES, tu 
|. rj-r «i être '"riv ru» répliqua vive 
ment Mademoiselle du ireanoy, je ne preu-
drai ton bonheur que si tu me le donnes. 
Rappelle-toi bien de cela, dit-elle avec une 
émotion croissante. » 

Les jeunes filles restèrent un moment si-
tenœusr-.s ; la confidence qu'elles venaient 
de se faire ressemblait presque à un ser
ment, et elles en étaient toutes pénétrées. 

Rose avait laissé tomber son travail, et 
s'occupait à débrouiller le fil de sa na
vette ; Danielle suivait dons le ciel le vol 
des premières hirondelles, et des larmes 
tremblantes perlaient au bord de ses c i t . 

Six heures sonnèreat au clocher de lu 
vieille Eglise. 

« Déjà I s'écria Mademoiselle du Fics-
noy en se levant d'un bond... Que va dire 
ma grand'mére, si je me fais attendre pour 
dîner ? Viens-tu, Danielle ? • 

Mademoiselle d'Outremont tourna son vi
sage attristé vers son amie ; puis se levant 
à son tour, elle rejoignit son léger bagage, 
et lui prenant le bras elle se laissa con-

I
duire vers le village sans prononcer un 
seul mot. 

« Tu me fais de U peine, Danielle, re
m i t tout bas aKa\es»ftsvaUr. «U JFcasaox ; je 

sens que tu souff re.s, et tu m'en caches la 
cause ; as-tu donc des secrets pour mol ? 

— J'ignore moi-même ce que j'éprouve, 
répliqua Mademoiselle d'Outremont ; mais 
U me semble que je me sens menacée d'un 
grand malheur. 

— Ne suis-je donc p**s là pour te conju
rer, répondit affectueusement Rose. 

— Vrciinot— moi, quoiqu'il arrive, ijue lu 
minuteras u tout ce qui concerne ton ave
nir. 

— Je te le promets 1 dit Danielle en l'em
brassant tendrement. 

CHAPITRE VI 

Le salon de réception du Petit-Château 
était ouvert. Mademoiselle Madeleine, ai
dée de son frère, et invariablement suivie 
de Fernande était occupée à glisser dans 
un cadre de peluche bteu pâle, l'épreuve 
du groupe parfaitement réussi, qu'elle ve
nait de recevoir. 

u Labisc-moi encore lui faire une caresse, 
disait Fernande, se dres-sant sur ses pieds 
pour l'atteindre ; elle est si jolie ! 

— Tu vas la ternir avec tes baisers ! ré-
poudit la bonne demoiselle, en cédant aux 
insistances de l'enfant gâtée ; prends bien 
garde de ne pas mettre les doigts sur ta 
ligure. 

— N'aie pas peur ! Tiens, regarde, tante, 
U me semble quelle rit ! Comme je suis 
contente, s'écria la fillette. 

— Tu l'aimes donc bien, mignonne, de
manda Mademoiselle, Madeleine, en repre

nant avec précaution 1 image tant admi
rée. 

— Oh ! oui, je l'aime ! répondit Fernande 
avec conviction ; presque autant que petit 
père. 

— Et moi ! dit Mademoiselle Madeleine 
en prenant un air fâché ; tu ne me mets 
plus parmi tes amis ? 

-— Toi ! reprit ji^utiiucnt Fernande eu-se 
suspcndiuit a son cou ; je t'aime toujours, 
cela ne compte pas. 

— N'as-tu point entendu sonner & la 
grille du parc ? reprit tout à coup Masde-
moiselte de Beauvoir, en s'adressant à 
l'enfant. Va avertir ta bonne qu'elle aille 
ouvrir. 

— Si c'était Danielle répliqua Fermuude 
à domi-voix ; oomtoe elle serait surprise 
de se voir si bien encadrée ». 

Et sorssBS) sua- la pointe des pieds, elle 
descendit resoarter en courant. 

Dès que la fillette eut disparu! Mademoi
selle de Beauvoir s'approcha de son frère 
qui éiait îosté silencieusement accoudé 
sur la alieminée, et paraissait ne pouvoir 
détacher ses regards de la photographie. 

« Tu te vois, mon cher Jean, dit-elle 
d'un ton décidé, les hésitations ne te sont 
plus permises. C'est ta fille eHc-mème qui 
te montre la mère que tu dois lui damier. 

Begjede là un peu attontivemenl, pour-
suivii-elle en lui mettajit kl photographie 
sous tes yeux, est-il passible de trouver 
im visage plus gracieux, une expression 
plus mazarneite peur notre chère Fer
nande ; no dicais-tu pas S i » te tiel i a 

171. Doury Octave, Paris. 
175. Colin Lucien, Gafgan. 
176. Outtet Louis, Paris. 
177. GTOSset Louis, Paris. . 
178. Chretiennot ixmis, Epmay-sur-Seine, 
179. lAcot Raymond, Paris. 
180. Goi Sanùj, Loui. 
181. Domenico, Rivara. 
182. De Maria Louis, Grenoble. 
1S3. Denizot Auguste. Ch&tellerault. 
184. Moulin Emile, I^on. ' 
185. Dutiron Amédee, Rabastens de Bigorre. 
186. Bettini. Marseille 
187. Desvages Pierre, Paris. 
W . Laborde dEmond, Pau. 
IBS. Trotter Joseph, Paris. 
190. Lentpereur Etienne, Parif. 
191. I'aur Antoine, Saint-Etienne. 
192. Guaiot Albert, Lyon. 
193. Vassel Francisque, Bourgoin. 
194. Quien César, Marte (Aisne). 
195. Darche Baptiste, Cahors. 
196. Dufour Auguste, Grenoble. 
197. Champeaux Armand Breteuil-sur-Iton. 
198: Guidez Alfred Paris. 
199. Tixidre Paul, Paris. 
200. Barone Louis, Genève. 
201. Pages Lucien, Paris. 
202- Jaeck Ant.. Levallois-Perret. 
203. Guichard FJoi, Toulouse. 
204. Roquebert Lucien, Ycifoux (Landes). 
205. Lavatette Louis, Montpellier. 
206. Rabajoli, Milan. 
207. Casteliacclo. Milan. 
208. Belloni Anileto, Milan-. 
209. Baruier Félix-Raymond, Marseille. 
210. Guérin F.. Fougères. 
211. Spiritelli Cipriano, Milan. 
212. Alâvoine Henri, Versailles. 
213. Poan Raymond, Paris. 

Petit Maurice, Paris. 
Piola Gaselii, La Spezzia (Italie). 
LachasJsEmite, Gaotilly. 
DeàpirVE Paris. 
Sanna Agoslino, Milan. 
Fremont Jutes, AO0SXS. 
BJavy A.. Montmorency. 
I^ttrl Louis,' Paris. 
ljeirgkule Pierre, Paris. 
paiement F., Montcy-N.-D. (Arder 
Gsnne H., Neuillv. 
Gilles Alexandre. Choisy-teRoi. 
PoUier An4re, Paris. 
Biaise, Soumagne. 
Laurent, Brest. 
Gérard André, Clichy. 
Monra Eugène, Paris. 
Fraisse Ernest. Paris. 
Goujon Ernest, St-Léger-sur-Beuvray. 
Authoine Henri, Paris. 
Ponscarme Charles. Meodon. 
Boche François. Paris. 
PIsoni Alvisp, Milan. 
Chartier Albert. Paris. 
Leblanc Joseph, Dax. 
Parel, Nancy. 
Hugot, Hegùevaux. 
Cathera Victor, Vlontigny-lesCormeili, 
Rho Auguste, Milan. 
Sala, Milan. 
Magnant Gabriel, Montmorency. 
Prj' Auguste, Lille. 
Favret Paul, Paris. 
Oudin, Beignon. 
Lequatre Marcel. Genève. 
Faudon Louis, Digne. 
Neino Georges, Liège. 
Dupont. Estaimpuis. 
Prov Pierre, Roubaix. 
Cordier F., Narbonne. 
Wattrtier Antony, Luaarcltes. 

Le Congrès Eucharistique de Marcoing 
Présidée par Mgr DELAMAIRE 

Presque chaque dimanche, sur un point 
du diocèse a lieu une manifestation de foi 
et de piété en l'honneur de la Sainte Eu
charistie. 

Graveknes avait son tour te 20 juin ; te 
27, te décanat de Lannoy payait son tri
but d'hommages au Dieu du tabernacte ; 
dimanche 4 juillet, Mao-oomg et lea.paroi.s-
ses du canton s'unissaient pour glorifier 
le. Saint Sacrement. 

Mgr te Coartjuieur était venu lui-même 
piésider cette solennité, sans précédant 
dans" la région. 

Gr*ce au zèle, de M. te Doyen, tout était 
disposé pour flonnar un éclat triomphal à 
la cérémonie. 

La grande église de Matrooing avait re
çu une décoration magnifique et du meil
leur goût : tentures aux crépines d'or, 
dôme majestueux, dont tes courbes retom
baient gracieusement, formant au sanc-
tuadre un encadrement plein d'ampsaur, 
au fond duquel se détachait, entouré de 
guirlandes, de verdure et de lumière, le 
trône eucharistique, et, à travers l'église, 
tout un ensemble harmonieux de trophées 
et d'oriflammes aux couteurs naitionaitee et 
pontificales : tel est le spectacle qui émer
veillait les yeux et que Monseigneur ne 
put s'enmèober de signaler pour adresser 
ses félicitations à fouies tes bonnes volon
tés qui s'étaient dépensées a orner la mal-
son de Dieu. 

•% 
Dès te matin, "de très nombreuses com

munions avaient pieusement inauguré 
cette grande journée. EHes prouvèrent 
combien avaient été finootueusea tes pré
dications du Tridoum préparatoire, -don
nées par M. le Curé de Rumilry, et elles 
couronnaient te fervent exercice die l'Heure 
Saint» présidé te samedi soir par M. le 
chanoine Lamérand, directeur des Œuvres 
E ucharist KJ I KS . 

La grend'messe fut chantée solonnelte-
memlt par M. le vicaire-général Cateau et 
après la dernière messe célébrée à dix heu
res et demie se tint la première réunion 
qui était réservée aux diam«g 

M. te Vicaire-Général préaidait. Il fut 
question du culte eur^haristtqoe pratiqué 
surtout te l , r vendredi du mots en l'hon
neur du Sacré-Coeur. La dévotion existe et 
progresse dans toutes les paroisses. M. le 
chanoine Lamérand insiste sur la commu
nion fréquente et M. te Doven lui répond 
qu'il • eu la consolante "satàsfaction de 
constater notamment pour Miarcoing une 
augmentation tout à fait remarquable du 
nombre des communions. Par la même oc
casion (assistance apprend que telle et 
telle paroisse toutes modestes sont dignes 
de rivaliser, pour les pratiques de la vie 
chrétienne, avec les meMleures du pays de 
Lille ou de la Flandre. 

•*» 
Pendant cette réunion un très beau 

groupe de cavaliers sc ia i t porté à la i-*» 
contre de Monseigneur qui arrive an presj 
cytère vers midi. Sa Grandeur fut reçus 
par M. le Doyen et les membres du Conseil 
paroissial. « 

Vers deux heures et demie s'on*rlaa< m * 
réunion réservnee aux hommes. Hs* oeels, • 
paient nombreux temt le haut de l'église. 

• Monseig'neur lu en ce momenv son *rv 
trée solennelle. Comme d'aitteur.s depoi.s U 
moment de son. arrivée sur le tarxitoir* da., 
Mamcoing, 1« prélat fut l'obj«t. des inaeV 
festatiohs de (respectueuse sympathie ùe. 
toute la population qui se pressait sur scjn~ 
passage. 

De la réuOslon des hommes, qui cosunibJi-
ça aussitôt, nous indiquerons sauteu.i-.-j" 
tes rapports très interessun&s, pteue> o« 
consolation et précuaseuTs de progièe u>> , 
sérieux de pratique religieuse dons toaW 
la région, bans tarder, chaque part 
aura sa Contrérle du Saint Sacncnuii.. 

Ces espérances furent stihiées et enoou- . 
ragées, en termes d^une bienveillan. 
d'une instance tout apostoliques par Mgr 
Dïtamu'je. , 

LA PROCESSION 

t'aui-il redire avec quel entrain e! 
prix de quelles fatigues, en dépit d'un 
ciel toujours gris, menaçant, parfois brui- ' 
nant, tes habitants s'étaient employés dp 
puis te grand matin à la décoration d,' 
paircours, long d'au moins deux kiinrn^ 
très ? 

A toutes tes maisons flottaient des dra 
peaux ou des oriflammes. Des branchage* 
tapissaient la plupart des façades. De tou ' 
tes parts cm apercevait des banderoles 'At 
petites oriflammes traversant agréable 
ment la largeur des rues et formant le 
plus gracieuse perspective. 

Deux reposoirs fort beaux, l'un ado&sl 
à la grille de la « Charmeirette », l'aulra 
élevé dans la Grahd'Rue, aittenclaienl ht 
visite du Roi des rois venant bénir ses -
fidèles. 

Depuis quelque temps il ne pieuvail 
plus. Les groupes occupaient chacun 1, . 
place qui leur était assignée ; te Saint Sa- ' 
cremsnt fut exposé et le signal du départ 
fut donné. 

Derrière une section das gymnastes di ' 
la Saint-Michel, de Cambrai, avec tam
bours et clairons, s'avançaient, récitant U 
chapelet, les groupes des diverses parois 
ses du décanat. Nous saluons tes bannie 
res patronales ou du Saint Saca-eruent ei '. 
tes représentants de Vilieis-Plouich, Mceu-
vres, Bamteux, Ribécouri, Daignàes Can-
taiag, Ruaully, Gonneheu, Lesdaîn, L L 
Vaoquerie, ViOeas-Guissain, LariitouzeHe 
Ktesquières, Crève-Cœur (N.-D.), Boursies' 
La Terrière, Anneux, Gréve-Cœur ^Sahu-
Martin;, Noyelsaa, Masnières H o w » 
court, Valkaa-Gu-isikiin, Uouzessucoun 

conduite ici, juste au moment où elle de
vait y combler un semblable vide ». 

Le Comte Jean laissait parler sa soeur 
sans l'intarvompre ; une violente émotion 
se Usait sur sa physionomie : il semblait 
se livrer en lui un combat décisif, entre 
la pensée de celle qu'il regrettait tou-
jSUlS,et la VIK1 pleine de charnu- <lc la jeu 
.:• ,itl> sur loquolte son attention était 
couceutrée. 

« Tu ne répands rien, mon frère, reprit 
MademoiaeHe Madeleine, je sais tout ce 
que tu souffres sans que tu aies besoin de 
l'exprimer. 

— Tu ne peux pas, de gaîté de cœur, 
songer à cette seconde 'union ; mais, crois-
moi, eDe e«t inévitable ; je ne suis plus 
jeune, et inétne en (supposant quo je ne 
vive encore longtemps, l'amour d'une 
vieille fllle ne ronipiu-ora jamais auprès 
de notre enfant celui qu'une mère comme 
UanieCc peut lui vouer. 

— Et qui te dit qu'elle ail de l'attrait 
pour moi, s'éoria Monsieur de Beauvoir 
avec incrédulité ! — Mon malheur m'a 
rendu triste, morose, vieux avant l'âge ; 
comment une jeune fille telle que Made
moiselle d'Outremont ae décidera-t-elle à 
ueœptcT nom seulement la chairge d'une 
maternité anticipée, niais encore à con
soler un homme qui ne peut lui apporter 
mtro chose qu'un cœur brisé par le dé
co iwagemcnt le plus amar. 

— Tu te calomnies, mon pauvre Jean, 
reprit Mademoiselle Madeleine, tes anté
cédents Q>J aonl-Bs g a s une bonne note 

pour toi ? Danielle a une nature profon 
dément sensible cachée -sous un caractère 
aimable et plutôt gai. Il y a des femme* 
qui vivent de sacrilices et qui n'éprouvent 
pas de plus grand plaisir qnc de se d é 
vouer ; moi je ia crois de ce nombre. 

— Oh ! { m u s ! s'écria Monsieur d« 
fv., i,,. r, ,c ii .,<•,-, j.tcr.ii d'elle rien d» 
MindiUblc I Je l'aime trojj pour la voii 

Puis comme s'il était honteux d'une pa
reille exctomaition, te comte Jean se ca
cha te front dans se s mains, pendant que 
de douloureux soupirs soulevaient sa goi-

« Ah ! tu laisses donc enfin échapper I* 
secret qui t'étouffe ! répondi tpresqut 
avec bonheur MademoLseile Madeleine i 
crois-tu que je ne l'avais pas deviné ei 
que je n y aie pas vu pour toi un résur
rection morale. 

N'en garde point de remords, mon frè. 
re, je sais qu'il ne te fera jamais oublier 
ton premier amour, niais qu'il se fondra 
dans le second pour te faire chérir à* la 
fois le souvenir incarné dans la réalité 

— Comme tu es bonne, Madeleine mur
mura Monsieur de Beauvoir, en prenant 
la main de aa sœur sur laquelle tombè
rent des larmes brûlantes. 

.—- J'avoue que je subis la séduction qui 
se dégage de cette jeune fille, si simple, si 
affectueuse pour notre chère petite, et que 
la lutte qui se livre en moi épuise mes 
forces ; mais Fernande ! in* pardonnera 
t-ette, lorsqu'elle eexa à même de com-

peu.il
lea.paroi.s-

